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ETUDES HISTORIQUES HONGROISES1

Par Miklös Molnar

A Finster d'autres pays socialistes, tous les cinq ans les historiens
hongrois presentent un recueil d'etudes representatif accompagnö d'une
bibliographie des travaux recents2. Dans les Etudes historiques Jtongroises 1975

la bibliographie porte 1058 titres pour les cinq ans de 1969-1973, y compris
uno sölection d'articles do revue. Ce chiffre donne sans doute une idee de

l'ampleur de l'histoire en Hongrie et de son essor oxtraordinaire dans les

dix ou quinzo dornieres annöes. Les deux volumos des Etudes de 1975,
comprenant les contributions de 38 auteurs, n'on est qu'un echantillonnage,
representatif sans doute, mais inevitabloment incomplet. L'entreprise garde
nöanmoins touto sa valeur. Les contributions, en gönöral bien choisies, sont
publiöes soit en allemand, soit en anglais, en francais ou en russe et
permettent au lecteur non familiariso avec la languo hongroise de se rendre
compte de la variötö des recherches historiques ot do certains rösultats
obtenus ainsi quo, ne fut-ce que tres partiellement, des controverses entre
historiens.

En tete du promier volume, Zs. P. Poch ot E. Pamlönyi presentent un
panorama dos sciences historiques on Hongrie depuis la premiere geste de
1060 jusqu'aux travaux recents. Une sörie d'autros ötudes historiographiques
et do möthodologie complete lo tableau, notamment celle d'E. Nieder-
hausor, «Eastem Europe in Recont Hungarian Historiography» et celle

d'H. Vass, «Dio Arbeiterbewegung in der ungarischen Geschichtsforschung
(1945-1970)». Dans la memo section L. Elekos publie une vaste ötude sur
«Historisme, a-historisme, antihistorisme dans la science bourgooise de notre
teinps» et Gy. Mörei sur <i Strukturgoschichtsforschung in der bürgerlichen
Geschichtsschreibung der BRD». Signaions k cette oecasion le grand ouvrage
do Agnes R. Vdrkonyi sur la coneeption positiviste de l'histoire dans l'his-
toriographie hongroise3. L'ötudo embrasso toute l'influence du positivisme
des le döbut jusqu'en 1945, mais approfondit plus particulierement la pöriode
de 1830 a 1860: les origines ot la formation du positivisme dans la Hongrie
dito des reformes et de la pöriode revolutionnaire et poströvolution-
naire. Elle analyse aussi, k la base d'une vasto documentation, les controverses

entre historiens au sujet des origines du peuple hongrois et d'autres

1 Etudes historiques lumgroises 1975 publiees ä l'ocoasiou du XIVe CongrtJs International

des Sciences Historiques par la Commission nationale dos historiens hongrois, Budapest,

Akademiai Kiado (Editions de l'Aoademie), 1975, 2 vol. in-8°, 663, 35, 639 p.
a Voir «Un reoueil d'etudes presente l'historiographio hongroise aotuelle«, Reime suisse

d'histoire, tome 17, fasc. 4, 1967, pp. 549-559.
3 Agnes R. Varkonvi A pozitivista törUnetacemlilet o magyar törtinetirasban, Budapest,

Akadömiai Kiado, 1973, 2 vol., 309 et 521 p.
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problemes qui n'avaient pas tardö k surgü dös l'enfance des tendances
historiques modernes pour röapparaitre pöriodiquement, jusqu'ä nos jours
et dans quelques articles des Etudes.

Parmi les questions depuis longtemps controversöes, des places importantes

reviennent k la prötenduo parentö entre Huns et Hongrois, k la
conquete du pays magyar, k la civilisation au temps dos Ärpad, k la catas-
trophe militaire de Mohacs en 1526, a l'insurrection du prince Raköczi, a la
guerre d'indöpendance de 1848 et ses protagonistes et ä la question du
dualisme dans le döveloppement de la Hongrio. Les öditeurs des Etudes ont
certes pris leur distance vis-a-vis de ces controverses. De nombreuses
contributions ne touchent guöre k ces «points növralgiques» ou relevont de l'öru-
dition sans parti pris, tellos l'ötude de Zs. P. Pach sur «Levantine Trade
and Hungary in tho Middle Ages»; L. Makkai, «Etat des ordres et thöo-
cratie calviniste au XVIe siöcle dans l'Europe Centro-Orientalo»; J. Puskds,
«Emigration from Hungary to the United States before 1914»; ainsi que les
travaux de T. Erönyi, de F. Mucsi, de D. Nemes, do J. Jemnitz sur diffö-
rentes questions de l'histoire du mouvement ouvrier et socialiste. L'on
pourrait en ajouter d'autres; mais il n'en reste pas moins quo les retomböes
de cos controverses se fönt sentir, aussi bien dans los ötudes historiogra-
phiques des deux volumes que dans les contributions d'histoire politique,
öconomique et culturelle.

Cette sensibilitö dos historiens - et de l'opinion en gönöral - vis-a-vis
de certains problemes du passö n'est pas, nous l'avons döjä fait remarquer,

un phönomene nouvoau. Un siöcle entier n'a pas suffit a calmer les
passions, par exemple au sujet des Huns qui, d'apres la Gesta Hungarorum
de Simon do Köza (1282-1286) auraient ötö les ancötros des Magyars ot de
la dynastie dos Ärp&d. Lögonde doröe maintes fois dömentie sur lo plan
scientifique dös le XIXe siöcle, la «thöorie» du Maitre do Köza rebondit
plusieurs fois pour eonnaitre une renaissance pröcisöment dans la Hongrio
de nos jours. Sinon dans los publications des grandes maisons d'ödition et
dans les rovues scientifiques, l'ascendence hunne fait son chemin dans
l'opinion ainsi que dans des publications privöes, öditöes a compte d'auteur.
Une contribution importante des Etudes est consacröe k cette controveree,
sans pour autant entrer dans une polömique avec les nouveaux disciples
du Maitre du XIIIe siöclo. «Thooretical Elements in Master Simon of Köza's
Gesta Hungarorum (1282-1285 A. D.)», de J. Szücs, reprend en fait lo pro-
blöme sous un angle nouveau. A la base d'une vaste örudition, il explique
la genese de la thöorie do Simon do Köza a partir des conditions
historiques et idöologiques do la seconde moitiö du XIIIe siöcle. II nous apprend
entre autres qu'en 1250 environ, la cour royale de Böla IV refusa encore
catögoriquement «toute sorte d'association avec Attüa»4; tandis que peu
aprös son retour d'un voyage en Italie chez les Anjou, en 1270-71, Simon

' Etudes..., p. 251.
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do Köza so mit ä «öcrüe son ceuvro qui allait influencer la conscience
historiquo de sa nation des siöcles durant»6. Plus importante que la fable
du peuple d'Attüa est, pour Szücs, pröcisöment la coneeption du droit chez
lo Maitre do Köza, ä savoir sa thöorie de la communitas nobilium qui allait
servir de fondoment a l'idöologie de la natio Hungarorum au moyen äge.
Dans d'autres travaux röunis röcomment en volume, lo brülant historien
montre aussi l'övolution do cos thöories du XIIIe jusqu'au XVIIIe siöcle
ainsi que leur apport ä la formation du nationalisme hongrois moderne6.

Les döbats passionnös ot les rocherches au contraüe trös techniques
concernant l'ancienne histoire des Hongrois ne touchent pas seulement, loin de
lä, le peuple d'Attila. A partir de nombreuses döcouvertes archöologiques
ot de sources ecrites, presque touto l'histoire des trois siöcles pröcödant et
des trois siöcles suivant la conquete de Hongrie en 896 se trouve profon-
döment modifiee. Avec sa thöorie dos «deux conquetes», l'historion Gyula
Läszlö faisait le rapprochement entre les Avars tardifs, dont l'histoire perd
la trace en Pannonie au VIIC siecle, et la premiöre vague des conquörants
hongrois suivie deux siecles plus tard par les tribus d'Ärpdd. Si cette theorie
semble oncoro peu etayee, les hypotheses antörieures sur les «sept tribus
magyars» ont etö en revanche sonsiblement boulovereees. «La vieille hypo-
thöso qui veut que le peuple hongrois se soit constituö par la multiplica-
tion de groupes de parontö ancostrale est contredite par l'examen anthro-
pologiquo dos eimetieres du Xc siöcle» - öcrit ontre autres Gy. Györffy
dans sa contribution «Autour de l'Etat des semi-nomades: le cas do la
Hongrie», dans les Etudes (p. 228). Györffy demontre aussi - en fait c'ost lä
son sujet prineipal - que l'organisation do la sociötö hongroise au IXe
siöclo ötait plus developpöe, notamment on ce qui concerne l'agriculture,
quo no l'ont cru les historiens7. 11 mentionne ögalemont l'importance do

l'ölömont khazaro du fait quo «l'organisation politiquo de la couche
dirigeante des Hongrois ötait d'origino turquo-khazare». «Tout cela impliquo»,
poursuit encore Györffy, «... qu'il ost plus correct d'appliquor la dönomi-
nation othniquo ungar, hongrois, hungarian, plus large du point de vue
ethniquo quo le nom magyar du commun peuple qui avait conservö la
languo finno-ougrienne» (p. 224).

Quatre contributions importantes des Etudes traitent de difförents pro-
blömos du XVIe siöcle: celle do L. Makkai, döjä citöe, de Gy. Szökely sur
lo passage ä l'öconomie basöe sur la corvee en rapport avec la rövolte
paysanne de 1514, de K. Benda sur la rösistance des ordres contre l'abso-
lutisme et d'L Sinkovics sur «Der Angriff der Osmanen im Donautal im
16. Jahrhundert und der Ausbau dor Abwehr». Parmi ces travaux de

»Ibid., p. 279.
• Jenö Szücs, Nemzet is törtinelem (Nation et histoire), Budapest, ed. Gondolat, 1974.
' Voir aussi, l'important ouvrage d'Istvan Szabö, A falurendszer kialakulasa Ma-

gurorszagon (X-XV szazad) (la formation du Systeme de village en Hongrie [Xe-XV"
siecles]), Budapest, Akademiai Kiado, 1971 (2" öd.).
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grande örudition, le dernier se rattache directement, mais sans ontrer dans la
polömique, k uno autre controveree actuelle: l'appröciation de la döfaite de
l'armöe hongroise k Mohnes le 29 aoüt 1526, ouvrant devant Soliman le

Magnifique le cosur et lo vontre mou du pays jusqu'ä Buda et au-delä. Con-
sidöröe comme le döbut de l'occupation Ottomane de la plaine de Hongrie,
la catastropho de Mohdcs n'a jamais provoquö de vivos controverses. C'est
tout röcemmont que trois ouvrages de vulgarisation brillants et ü grand
succes de librairie8 ont soulevö les passions. «Qui ötait responsable do cetto
catastrophe nationale?», demande l'auteur, qui ötend son investigation aussi
bien aux causes de la deconfiture militaire de 1526 qu'aux deconnios sui-
vantes, pendant lesquelles, d'apres l'auteur, rien ou presque no fut fait pour
arreter le Türe, bien que Soliman n'ait pas profitö do sa victoire jusqu'ä
la campagne do 1541 ot la prise de Buda. Le responsable, c'etait, bien sür,
la classe dominante hongroise, cette noblesse pröoccupeo davantage de
l'oxploitation de ses serfs et de la defense do ses Privileges que du sort de la
patrio L'historiographie communiste n'u certes jamais etö trop tondre
vis-ä-vis des «classes dominantes» d'antan, mais c'on ötait trop. Bien quo les
theses un peu rudimentaires do l'auteur aiont ötö presontöes sous une
forme littöraire quasi romanesque, olles provoqueront do vivos reactions.
Les historiens de mötier, sans contester lo bien fondö do nombreuses descrip-
tions, n'ont pas manque do critiquer los döfauts de möthode. les erreurs de
fait ainsi que los simplifications de l'auteur.

A. R. Vdrkonyi, auteur d'un ouvrage döjä cite sur l'historiographiu
positiviste, prösente dans les Etudes ses recherches sur un chapitre trös peu
connu de la politique ötrangöre hongroise on 1663-64. 11 s'agit des relations
diplomatiques ot militaires entre le comte Miklös Zrinyi et la Ligue rhönane
pendant la guerre de 1663-64 contre los Turcs. A la baso d'uno documentation

trös vaste comprenant entre autre la correspondance entro lo prince
Johann Philipp von Schönborn, prösident de la Ligue, et le comte Zrinyi,
ban de Croatie, rauteur montre l'identitö do vues entre les personnages -
ainsi qu'avec la France qui soutenait le projet - on memo temps quo los
actions de l'empereur Löopold tondant ä le contrecarrer et ä sabotor finalc-
mont l'effort militaire commun.

Une page d'histoire culturelle ot politique sur los Cartesiens, par B.
Köpeczi, fait ötat de l'umplour inattenduo dos discussions autour du car-
tösianismo en Hongrio et, davantage encoro. on Transylvanie. L'histo-
rienne E. H. Baläzs ouvre une autre pago d'histoire eeonomique, politique
et culturelle avec son ossai sur un porsonnago oxtraordinairo ot ä peine connu
du josöphisme, Karl von Zinzendorf, prösident de la Cour Bupreme des Comp-

* Istvan Nemeskürty, önfla vdgta sebit. Kränika üözsa Oyörgu tetteirOl. Ez tärtint
Mohdcs utdn. El/ele]tett, ivtized (Ses propres fils l'ont blesso [titre de la trilogie, com-
posee de] Chronique de Georges Dözsa; Ce qui s'est passe apres Mobilen; Une deconnie
oubliee), Budapest, ed. Magvetö (3° edition dos doux premi6res parties, 2° edition do lu
troisieme).
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tes, gouverneur de Trieste, ministre d'Etat de Marie Thörese et do Joseph
II. Voyageur mfatiguable (aux frais de la Cour), le comte de Zinzendorf
faisait des söjoure plus ou moins prolongös dans tous les pays d'Europe, do
l'Ecosse jusqu'ä la Russie, de la Suöde jusqu'en Grece et ä Malte,
connaissait tout le monde, öcoutait Haydn en compagnie d'Esterhäzy, causait
avec Humo ot Franklin ä Londres, avec Rousseau, Voltaire, d'Alembort ot
Holvotius en France, constatait en 1768 que «Diderot est plus gai et plus
jouno quo jamais», fut recu par les grands princes comme Frödöric II, fröquen-
tait la maison de Mirabeau, discutait d'öconomio avec Turgot et de thöatre
avoc Madamo Nocker. II a tout lu, notamment on voyageant en deux
carosses avec touto une bibliotheque, lisant en route, pretant et emprun-
tant des livres entro Paris et Zagreb au grö du hasard. Do ses activites
debordontes, tout ou presque reste encore ä etudier ot k öcrire: Mme Baldzs
n'a pu qu'amorcer la recherche par son article petillant d'intöret. II laut
espöror qu'ollo continuera, d'autant plus que lo comte Zinzendorf a tout
notö. II laissa ä la postöritö une abondante correspondance, et en outre un
Journal en 57 volumes, ecrit en francais des l'äge de treize ans, en 1752,

jusqu'ä sa mort en 1813.

Les contributions ayant trait aux evenements de 1848 et ses

consequences ainsi qu'ä la periode do la Double Monarchie suscitent cotte fois-ci
moins d'intöret que d'habitude. Est-ce le signe d'un essoufnoment, apres une
döcennio pendant laquelle - dans le climat stünulant des discussions - les
historiens hongrois ont renouvelö l'imago de cette periode encore proche Ce

n'est pas certain, commo en temoignont, sinon les Etudes, du moins d'autros
publications nombrouses. Les ossais de Peter Hanäk reunis en volume9 com-
prennent, outro ses ötudes des annees 1950 et 1960. quelques öcrits plus
recents illustrant le progres des recherches. surtout en histoire economiquo do

l'Autriche-Hongrio. Hanäk, en depit des critiques dont sos etudes antö-
rieures firent l'objet on tant que reprösentations pour ainsi dire «anti-natio-
nalistes», maintient ot döveloppe oncoro l'opinion que lo dualisme eröe par
le compromis do 1867 entre l'Autriche ot la Hongrie etait, on depit de son
caraetöre conservateur, un cadre approprie en fin de compte au developpement

do la Transleithanio.
Depuis quelque temps los travaux so multiplont egalement sur un sujet

longtemps delaissö, ä savoir l'histoire du radicalismo dans la Hongrie au
tournant du siecle. Dans los Etudes, l'historienne E. Ledorer traite de
«Die Geschichtsauffassung dor bürgerlichen Radikalon; dio historischen
Schriften von Pal Szende»; ot J. Galantai publie un article intitulö «Oszkdr
Jdszi's Coneeptions on Foderalism during the First World War». Les deux
hommes ötaiont historiens et sociologues en meme tomps qu'hommos
politiques: l'analyse de leur pensee appartient ainsi ä la fois ü l'histoire des
idöes ot ä collo des sciences historiques. Le futur professeur amöricain que

• P£ter Hanäk, Maggarorazdg o Monarchidban (La Hongrio dans la Monarchie),
Budapest, ed. Gondolat, 1975, 469 p.
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deviendra Jaszi apres son ömigration forcöe de la Hongrie de Horthy fut
longtemps un partisan du maintien de la double Monarchie, opposö aux
projets födöralistes. En 1915, Jaszi accueilht favorablement le projet de
«Mitteleuropa» de Naumann. Un autre ouvrage, celui de Kdroly Irinyi,
montre d'ailleurs - une vaste documentation ä l'appui - combien l'attrait
du projet «Mitteleuropa» ötait fort dans les milieux sociaux-dömocrates
tout comme chez les radicaux10. Ce ne fut qu'aprös 1916 que Jdszi com-
menca ä s'orienter vers une Solution födöraliste et pro-Entente de l'empire
multinational. Entre temps cependant, la döcision des Alliös, ä laquelle
Wilson finit pas se joindre, sonna le glaa de l'Autriche-Hongrie et au lieu
d'une vaste födöration, les Etats successeure partagöront son territoüe.

La peraonnalitö de Jdszi ressurgit ögalement dans d'autres publications
röcentos ä l'occasion du centenaüe de la naissance du comte Michel Kdrolyi,
prösident de l'öphömere Röpublique hongroise do 1918-19. La revue Tör-
tinelmi Szemle (Revue Historique) a consacrö le double numöro 2-3 de 1975
ä ce centenaire. Nous y trouvons, entre autres contributions fort interessantes,

un long article saisissant du ä la plume de György Litvdn sur les
relations do Kdrolyi et Jdszi dans l'ömigration, intitulö «Documents d'une
amitiö. De la correspondance de Michel Kdrolyi et do Oszkdr Jdszi».

Quant ä Pdl Szende, dont E. Ledorer analyse la coneeption de l'histoüe,
il fut l'un des premiers historiens hongrois, avec Ervin Szabö, k adopter
la möthode historiquo do Marx, soit la coneeption matörialiste do l'histoire.
Radical, marxiste, mais en meme temps anticommuniste, Szende partieipait
aussi activement aux polömiques ä propos de cos questions historiques
növralgiques qui boulevereont pöriodiquement la vie intellectuelle hongroise,
surtout au moment des crisos politiques. L'un de ces döbats, le plus pas-
sionnant pout-ötre, fut provoquö par l'ouvrage de Gyula Szekfü, un
historien consorvatour encore jeuno ä l'öpoque, sur la vie et la peraonnalitö
du prince Rdköczi en oxü dans la France de Louis XIV et, par la suite,
en Turquio. Iconoclaste, Szokfü se trouva en butte aux attaques les plus
violentes des la parution do son livre en 1913. Szendo et d'autres radicaux
döfendiront Szekfü contre les critiques nationalistes, en döpit de leurs
röserves faco au joune historien.

Cotte polömique d'il y a 60 ans, comme tant d'autres, vient de se ren-
flammer ä Budapest. Outre le travail d'E. Lederer dans les Etudes, une
autre publication montre encore l'intöret que les historiens ainsi que l'opinion
publiquo portent ä ce sujot. Ivdn Zoltdn Dönes a publiö recemment un
ouvrage consacrö ä Gyula Szekfü11. Malheureusement, on ne saurait en düe

10 Käroly Irinyi, Mitteleuropa tervek is az osztrdk-maguar politikai közgondolkodds
(Projets de Mittoleuropa et la pensee politique auBtro-hongrolse), Budapest, Akadömiai
Kiadö, 1973.

11 Ivan Zoltän Denes, A trealitds» üluziöjn. A historikus Szekfü Ovula pdluafor-
duloja (L'Ulusion de la «realite». Au tournant de la carriere de l'historien Gyula Szekfü),
Budapest, Akadömiai Kiadö, 1976.
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autant do la pöriodo d'entre les doux guerres, et moins encore de l'aprös-
guerre. Ca n'est certainement pas l'intöret du public ni celui des historiens

qui manque Le climat politique est assez dötendu dans la Hongrie
tle nos jours pour laisser libre cours aux polömiques sur le prmco Rdköczi ou
la conquete du pays par los cavaliors d'Ärpdd, mais pas suffisamment encore
pour aborder on toute libertö les sujets souvont delicats des decennies les

plus recentes. II y a certes des exceptions12 et ä la fin des deux beaux
volumes des Etudes se trouvent aussi deux contributions solides de
politique internationale, l'une sur les Etats-Unis et le bassin danubien öcrite

par l'excellente historienne Zs. L. Nagy, l'autre sur la söcurite collective et
l'Anschluss par ime autre historienno do roputation, M. Ormos. Mais ilya
un seul article, celui de L. Tilkovszky, sur l'histoire intörieure do la Hongrie
ontre les deux guerres, ot un seul autre, celui do S. Balogh, sur l'histoüe
d'apres 1945.

•* Voir notre bulletin critique «La politique ötrangere de la Hongrio vue par ses
historiens«, Revue suisse d'histoire, tome 22, fasc. 2, 1972. Parmi les ouvrages plus recents
signalons Peter Sipos, Invridy Bila is a Magyar Megujulds Pdrtja (Böla Imrödy et le
Parti du Renouveau Hongrois), Budapest, Akadömiai Kiadö, 1970; ainsi que Mikxos
Laokö, Vdlsdgok-Vduiszidsok (Crises et croisees de chemin), Budapest, Ed. Gondolat,
1975. Une sörie d'ossais entre autres sur Georg Lukacs ot Jözsef Rövai.
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